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PARIS-LILLE 

Gloire et Misère 
des Paysans du Nord 
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Paris. 2 Mai 1924. 
— « Vous r'vétiez not' blé. donc ? Ch'est 

point qu'il-est bien haut mait il biuu tout 
d'mème. savez  L.. » 

Une enquête sur la prochaine récolte 
m'avait amené dans ce coin de la Haute- 
Bâuce. près d<» ce fameux plateau de Neu- 

- bourc bien connu pour sa richesse en cé- 
réales, et voilà nue parmi tant de voix 
presque normandes, adoucies d" « eau de 
cidre » et de beurre, j'entendais brusque- 
ment, comme un réveil de fanfare, notre 
rude et clair accent du Nord ! 

Je me retournai : un gaillard « un peu 
là ». un de ces « Ch'ti mi ». comme on dit 
dans le Midi, oui ont vu le Boche de près 
a' qui ont su lui tenir tête par ce sublime 
entêtement qui cet dans la race et que 
rien ne démonte, me regardait bien en 
face fier et un peu railleur, sa solide sil- 
houette dominant tout un horizon de 
champs de blé où elh> comblait enraci- 
née... Vous Paves deviné : cinq minutes 
après, nous étions deux très vieux co- 
pains puisque nous étions deux « pays »... 
E* c'est ainsi que j'appris une belle his- 
tpire, de celles qu'on devrait proposer en 
exemple aux gosses de nos écoles pour 
leur donner une idée du « cran » des gas 
«lu Nord. 

*    -% 
Mon  homme  était  au   service   d'une  fa- 

mille   de   réfugiés   des   environs   de   Lille. 
Us étaient  venus   là quelques  mois   après 
l'invasion,   le   nére,   trop  âgé  pour  servir, 
la mère,  la  fille âgée  de H ans et lui,  le 
vieux  domesliouc, qu'on considère un peu 
aussi   comme   un   parent   :  les   trois   fils 
étaient   partis   nu   front   déa   les   premiers 
jours et  deux seulement  devaient  revenir 
vivants.   Tandis que   les   Iioch.es   pillent  et 
brûlent ta maison qu'ils ont dû   abandon- 
ner   [à-bas.   ils  s'installent  tant  bien  que 
mal    sur  ces   terres   alors   incultes,   dans 
une ferme en  ruine achetée avec les quel- 
ques   économies   qu'ils   ont   pu   emporter. 
Bien cra'&àé, le père est encore vaillant à 
l'ouvrage.   Tous  les  jours,  levé en   même 

,temps que le soleil avec toute sa maison- 
née, il répare d'abord le logis puis il com- 
mence    les   premières    façons   cullurales. 
Dans le minimum de temps, les cent hec- 
tares, qui étaient en friche avant l'arrivée 
de ces braves cens,  auront bientôt donné 
«n blé. en betteraves et en avoines. le plus 
beau    rendement  de    la région.   Mais   un 
jour,  voilà que  le chef  de famille  s'alite, 
terrassé    par  une    pleurésie.   Qui   lo    soi- 
gnera ? Oui  s'occupera de la porcherie et | 
des «'hflmph   T   La   mère,   hélas,   suffit   a 
r>eine dâjà à faire le ménage et la cuisine 
pour tout le monde ! Alors c'est la fillette 
d« quatorze  ans.  la  petite Liiure*  qui  se 
chargera  d'aller chercher les remèdes,  do 
les  administrai',  et c'est elle aussi,  aidée 
seulement   du   vieux   domestique,   qui   re- 
tournera les cent hectares de terre, et les 
sèmera, et nourrira  les porcs,  et ira ven- 
dre au marché  les œufs, le lait et  les bê- 
tes, quand    il   le    faudra  !   TAche    surhu- 
maine,  eiirez-vous :    et qui a pourtant été 
accomplie   pendant   plusieurs   mois.  —  le 
péie étant mort,  jusqu'au retour des deux 
frères — par cette  enfant de chei nous   1 
Dans     nos     régions     dévastées,    combien 
pourrait-on  découvrir  d'hérpïsmes  comme 
celui là   qu'on  devrait  citer  à l'ordre   du 
jour   de.   la   Reconstitution   et  oui   mérite- 
raient  au  moins,   il   me semble, un bout 
"e. ruban vert et  rouge 1 

^L'Emprunt Français 
aux Etats-Unis 

UN    DÉMENTI    EST    DONNÉ    PAR 
LE MINISTRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES 
Paris, 3. — Le « Dafly. Telegraph > ayant 

annoncé hier que l'emprunt de consolidation 
du franc contracte par In France aux Elals- 
Unis. avait été recommandé par les'experts amé- 
ricains sous la condition que la Francs accepte- 
rait le rélablissemcnt de l'unité économique el 
fiscale du Ueirh. V « Aaence Huvas » est autori- 
sée par le ministère* des Affaires étrangères à 
faire connaître que les indications contenues 
dnns cet article sont toutes contraires a la vérité 

UNE MANŒUVRE ALLEMANDE 
UNE   INJURE   POUR   LES   EXPERTS 

Klles ne peuvent provenir que d'une manœu- 
yre allemande destinée a nuire a la situation de 
la France et à son crédit. 

Elles sont en outre, particulièrement inju- 
rieuses pour les experts américains dont l'ntlf- 
tude a été constamment et parfaitement-correcte 
ot qui. ainsi d ailleurs que tous les experts l'ont 
déclaré, ne se sont mêlés d'aucune qucslion 
politique. ' 

UN CABLOGRAMME 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Pouar bien mettre au point une affaire qui m I 
saïuail prèler a ambiguïté, on ne peut mieux 
faîne que de publier le texte <\u câblo^rammi 
que.la Banque de France a rédigé et remis aux 
banquiers américains, qui avait été approuvé p«v. 
eux et qui contient les seules conditions dont L 
ait été question. 

« Après avoir conféré avec lo gouvernement, 
je suis en mesure de vous assurer que des me 
sures complètes vont être prises pour améliorer 
la situation financière,. 

Pratiquement, le gouvernement insistera pour 
que le Sénat (la Chambre ayant déjà émis un 
vole favorable), prenne une décision rapide sur 
le vole relatif a l'augmentation des impôts réa- 
lisant l'équilibre de l'ensemble du budget et 
ratifié une politique en vue de supprimer toute 
dépense nouvelle qui n'aurait' pas la contre- 
partie de recettes correspondantes. 

» Tant que la situation financière; n'aura pas 
été sérieusement améliorée, le gouvernement 
ne fera aucun nouvel appel au créait*sauf pour 
la consolidation de ta dette flottante et ultérieu- 
rement, il n'émettra aucun emprunt, même pour 
l'achèvement de la reconstitution des régions 
libérées, sans en assurer' le service par les : 
recettes)budgétaires normales. 

»  La  Banque «le  Franco continuera  à s'asso- I 
cier a tous les efforts du gouvernement et pren- 
dra elle-même toutes les mesures qui dépendent 
d'elle. » 

Edition du  " REVEIL DU  NORD " Lille 

LE PERE DES ASSURANCES S0CIA1ESI Le vote d'aujourd'hui 
en Allemagne 

1 C'est le beau titre décerné au Ministre du Travail 

t M. Daniel-Vincent, par la reconnaissance populaire 1 

La présçnce de M. Daniel-Vincent, au 
Ministère du Travail, a toujours été, 
pour les Travailleurs, un cage de pro- 
tection et de cordiale sollicitude. 

En 1921, M. Daniel-Vincent mettiiit au 
point le considérable projet des Assu- 
rances Sociales et il en déposait le texte 
sur le bureau de la Chambre. Pendant 
deux ans le projet, endormi à la Com- 
mission, subissait l'assaut de tous les 
amendements que les adversaires du 
projet voulaient lui imposer comme au- 
tant de mutilations. Les représentants 
du Bloc National espéraient bien que la 
législature prendrait fln sans que la 
Chambre eût émis un vote. Ainsi la Loi 
sur les Assurances Sociales était morte 
et enterrée I 

deW,!^ définltiv<3. ie 13 avril par le Sénat 

au 
mes 
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Ceux oui. sur la foi de journaux mal 
(renseignés, ou de parti-pris, accusent in- 
distinctement tous les producteurs do faire 
Jx vie chère diront peut-être en lisant 
celte anecdote : oui, mais ils sont large- 
ment récompenses à, présent, ila sont ri- 
ches 1 Ah bien ouiche l Ce sont des réfu- 
giés, vous dis-je, et naturellement, Us 
n'ont pas touché leurs dommages de 
jruerre. Alort.. comme ils n'ont i>as un sou 
devant eux. tout ce Qu'ils gagnaient 
étant passé au fur et ii mesure «h engrais, 
ou en achat d'animaux reproducteurs, ils 
ont été obligés de vendre leur blé aussitôt 
après la récoite, à 78 francs le quintal, 
...tandis que dons le voisinage, des culti- 
vateurs oui avaient la chance de n'être 
■pas sinistrés, attendaient tranquillement 
<que lo même blé — d'un-e moins bonne 
qualité — monte jusqu'à lit) francs ! Or, 
vous savez, quand il faut payer une bat- 
teuse à 500 francs par jour (personnel 
compris) et lo nitrate 130 francs le quin- 
tal, du blé vendu 78 francs, ce n'est pae 
■une affaire... 

Au moins ceux-là travaillent-ils encore 
(pour leur compte 1 Mais il' m'est arrivé 
de rencontrer dans la Brie un pauvre 
diable qui. avant lu guerre petit proprié- 
taire dans la Somme, se voit obligé au- 
jourd'hui de servir chez les autres. Et de- 
puis cinq ans. il connaît cet atfreux sup- 
plice de ne pouvoir lui-même cueillir le 
fruit de ses efforts, alors que c'est «race 
à ses propres conseils el à son expérience 
nue son patron " atteint des récoltes très 
supérieures à celles qu'il faisait autrefois ! 

J'ai bien peur qu'ils soient encore quel- 
uues-uns comme lui, riches seulement 
d'espérances et d'obligations décennales, 
cjui ont pu croire jusqu'à ces dernières 
semaines (avant la nouvelle de la reprise 
partielle des paiements en espèces) que le 
pays oubliait ce qu'ils lui ont donné et 
qu'ils mourraient loin de la Terre natale 
e« loin des leurs, anonymement, parmi 
d'autres domestiques de ferme, venus d'on 
Te  sait où... 

...Et j'imagine que c'est un peu à ce 
triste destin des vieux serviteurs de la 
Terre que M. Daniel-Vincent, Ministre du 
Travail et de l'Hygiène, a pensé, quand, 
avec cette ûpre ténacité et cette nersuasion 
«u'il apporta à défendre la cause ou- 
vrière il a arraché à la Chambre, avant 
quelle se sépare, le vote de cette loi sur 
les assurances sociales dont il a été le 
premier artisan. Les assurances sociales, 
panacée de tous les maux sociaux et de 
toutes   les   angoisses, qui fera de tous 'es 
travailleurs des prévoyants presque sans 
qu'ils s'en pperçoivent en leur enlevant le 
eonci constant de la maladie, de l'invali- 
dité «1 de la vieillesse : loi de sécurité et 
d'apf i neat oui sera lu grande œuvre de 
demain. 

André FAGE. 

Les grands entretiens 
de Londres 

Londres. 3. — Le rédacteur dipiorlflïlque de 
la « Westminster Gazette » souligne qu'au cours 
de l'importante conversation oui a en Heu entre 
M. Mac Donald et les ministres belges, le rap- 
port Dawes n été entièrement discuté et qu'on 
n'a pas trouve de différences d'opinion quant à 
son ticceplttUoR générale. 

Le rédacteur njojile que !.•> question des sanc- 
tion!", en ras do manquement de l'Allemagne a 
été discutée. 

Le point de vue britannique- est opposé à la 
répétition de l'occupatipn actuelle de la Ruhr et 
19 but de la Belgique est de trouver une formule 
qui  donne satisfaction  a  Paris et a. Londres. 

AUGURES FAVORABLES, MAIS... 
Londres, 3. — « Le Times » dit que les augures 

sont favorables, mais qu'aucune décision ne 
peut élro prise aux Chequers parce que, quand 
quatre allies sont déterminas a agir <m harmo- 
nie, deux ne peuvent pas régler seuls les affaires 
Il est probable, dît ce journal, qu'une conférence 
plénière «tira  lien. 

Selon « Le Times », pnr un commun necoM 
rien ne sera divulgué des conversation* qui 
ont eu lieu entre M. Mac Donald et les ministres 
belges. 

Un discours électoral 
de Af. yStresemann 

Berlin, 3. — M. Stresemann a pris hior la 
parole à une réunion électorale du parti popu- 
laire du gouvernement dans ta question du 
rapport des. experts. 

M. Stresemann s'est déclaré partisan des 
méthodes des  emprunts  Internationaux. 

Ce serait, n-t-il dit. la plus grande solli*e que 
de refuser l'aide que nous pouvons recevoir par 
cas moyens. 

L'Angleterre et l'Amérique doivent être Intéres- 
sées dans nos affaires, car elles auront intérêt 
à ce que nous travaillons. 

Le Ministre des Affaires Etrangères a tiré du 
pacage du rapport des experts disant que dans 
les somiws a payer par l'Allemagne sont com- 
prises toutes ses obligations, la conclusion que 
tons les organes quelconques constitua en 
Allemagne par les puissances étrangères doivent 
être entretenus A leurs propres frais. 
-— *t»— " 

La réorganisation 
du Ministère des R. L. 

DE NOMBREUX EMPLOIS 
VONT ÊTRE SUPPRIMES 

Paris, 3 (De notre rédaction parisienne). — 
Inaugurant l'ère des économies, Ni Louis Marin, 
Ministre des Réglons Libérées vient d'entrepren- 
dre la réorganisation des services de l'Adminis- 
tration centrale de son ministère. 

Ses premières mesures ont poui objet d'opérer 
des corn pressions de dépendes ci, supprimant des 
postes jugés inutiles. À cet effet. L>0 fonction- 
naires ont été récemment avertis qu'ils seraient 
licenciés à la fin du mois. 

D'autres décisions du même ordre d'idées vont 
suivre d'ici peu. On parle de la suppression de 
postes importants. 
 ftim , „ 

LES OBSEQUES DE M. KRANTZ 
Paris, 3. — Les obsèques de M. Camille 

Krantz, ancien ministre des travaux publics 
et de la guerre, officier de la légion d'hon- 
neur, ont eu lieu ce matin h 10 heures, en 
présence d'une nombreuse assistance. 

L'inhumation aura lieu a Dinoze-St-Laureavt 
(Vosges) demain lundi. 

UN SANDWICH 
PIÈCE A CONVICTION 

Londres, 3. — Des cambrioleurs ont dévalisé 
la nuit dernière, une bijouterie de New-Ox- 
ford Street, emportant pour plus de 200.000 fr. 
de bijoux. Les voleurs semblent avoir opéri 
a loisir. ' 

On a retrouvé des sandwlches qui indi- 
quent qu'Us ont fait un rep-"s au cours de 
leur ■ travail ». Les inspecteurs de police ont 
reconnu sur l'un des sandwiches la trace des 
dents d'une femme. 

Une autre bande s'est Introduite; un peu 
avant le lever du Jour dans l'Hôtel de lord 
Ashfield, dans le quartier de Park-Lane, et 
ont dérobé divers objets objets de valeur, par- 
ticulièrement de l'argenterie. Aucun des nom- 
breux domestiques n'entendit le bruit. Les 
cambrioleurs employèrent des gants en caout- 
chouc pour éviter que la police ne les iden- 
tifie, grâce, à leurs empreintes digitales. 

--ard\laVaU ? OCl^br« 19i5- C€*t due. . 
V,,M'..O 4 ' "PP^iUous quelle avai- subis 
s di «»diïJ 1 1

ier',ier« l«K'«a.ure. A'UA Tr 
article! d*WLmKqal■ co,"P"«e ^ multiples ariicics de nombreuses prescriptions toutes 
lee exploitations  industries et oowmeîei% 

piufdedîs S, &&^«!Sb£&£l 
au 'n£,»ï,inJP,orcp d«s Penfiionné^de Serre au^prprata ào leur personnel total A moral 
uTJ °«vrter "« s* trouve de par son m va 
hdité dans une condition d'infériorité \',\ 
toire.• condition prévue par lai T»tni« 
du pensionné n0 pounaVre inférieur au 
-fflaîgES1 Gt C°Urant dc '2 profSrnae" 

!Mira^aP?J8ft ^/u-te.des mutiaé., 

M.   DANIEL-VINCENT 

Le retour de M. Daniel-Vincent au 
Ministère du Travail a mis en déroute 
les adversaires de la démocratie. En 
rjuaranlo-huit heures le Ministre enga- 
geait la discussion, faisait voter, tam- 
bour bàttanl, les i.8&-<rrtic4es du projet. 
La Loi était volée et pariait au Sénat. 
réalité dej'à vivanlo et demain agissante. 

Les Assurances Sociales! étaient sâù- 
vér.s.        •      • •   -    1   • ' - - | 

On trouvera ci-dessous le détail d'au- 
tres lois sociales émirieniment. utiles que 
M. Daniel-Vincent a fait voter en quinze 
jours de temps avant la séparation dc la 
Chambre. Ce record presque sportif est 
une preuve que notre jeune et ardent 
Ministre du Travail est un de ces réali- 
sateurs que la France attend pour don- 
ner au peuple les droits- qu'il a mérités 
par une si longue servitude. 

Un record parlementaire 
Cinq  lois définitives 
::  en quinze jours  :: 

.4 Dfe.*™? pntréo au Ministère du Travail et 
de 1 Hygieo.-, M. Daniel Vincent n'eut qu'un 
seul but, an seul souci.; s'efforcer de faire 
adopter par les Parlements les projets de loi 
intéressant les œuvres sociales, l'améliora- 
tion du sort, des petits, fonctionnaires, ou- 
vriers, muttléfl de la guerre, du travail, etc 
.Avec une activité et une ténacité tnlassa 

mes.  il se consacra à sa tâche? 
•ses efforts furent si énergiqoies et si persé- 

vérants qu'au 13 avril date do clôture de la 
session parlementaire, moins dV 15 Jours 
après son entrée au Ministère, il avait réussi 
u taire adopter défintivement nombre de pro- 
jets de loi, «ut constituent un indiscutable 
progrès social et a, faire activer l'approba- 
tion dc nombre d'autres non moins intéres- 
sants. 

OV'si l'œuvre énorme de ce mandat minis- 
tériel de 15 jours que nous nfflkms rapide- 
ment esquisser. 

CINQ MILLIONS POUR LES 
HABITATIONS A BON MARCHE 

Ua projet de loi portant ouverture au Mi- 
nistère du travail et de l'Hygiène d'un crédit 
additionnel aux crédits rendus applicables à 
{exercice 1984, pour les habitations à bon 
mar.lié déposé à la Chambre le 8 mars 1923, 
était pendant, devamt l'assemblée legislaUves 
depuis cette époque. 

M. Daniel Vincent Intervint énergiquement. 
Soqf in ervention ne devait pas être vaine. Le 
9 avril dernier, la Chambre adoptait le projet 
et quelques Jours plus tard le 12, le Sénat le 
ratifiait. La loi était devenue définitive. Un 
crédit supplémentaire de 6 millions de francs 
était accordé h titre de subvention aux com- 
munes, aux offices publics et fondations, 
d habitations à bon marché aux bureaux de 
Bienfaisance et d'assistance «ux Hospices, 
Hôpitaux et Caisse» d'Epargne pour les cons 
tractions d'immeubles principalement affec- 
tes aux  fami.îes nombreuses. 

L'EMPLOI OBLIGATOIRE 
DES MUTILES DE GUERRE 

C'est aussi aux interventions énergiques et 
réitérées  de   M.   Daniel   Vincent   qu'est  due 

POUR LES VICTIMES DU TRAVAIL  ! 
En  s'occupant  des  mutilés  do  guerre    le 

nouveau  ministre   no   perdait  pas do  vit»   la 
situation intéressante, souvent trop ni-ee^u-e 
des Mutilés du Travail. Reprenan?uPn%ro% 
de loi déposé au  sénat en   19l«),  |J  ie  faisait 
ili^r i*-,? «£" 1984' l1ar la Chambre dm1" vendait dc^finitif. Aux •ennes de cette lô. les 
mutflos du travail pourront être admis dans 
tes écoles et autres imstitutiorio assurant là 
rééducation professionnel e des mutilés et 
*formôs de la guerre. En aucun CïIS. lu réé- 
ducation ainsi obtenue, ne pourra se traduire 
pour rayant-droit oar une réduction des 
avantages qui lui auront été accordés eu 
vertu des lois sur les arcldents du  travail 

Dans  .ette  courte   période de   18 jours   M 
ViV?le    v,nf*,nt   devait   encore   faire   adopter 
aer nitivomem   deux   importantes   réformes 
intéressant les clercs des éludes dans les offi- 
ce* ministériel* et les représentants do 00m- 
meroe   Au   bénéfice  des  premiers,   il   Taisait 
lïîg* ,p ~*yril une loi leur assurant le repos 
hebdomadaire  obligataire et h celui  des au 
trea -une loi stipulant que les salaires des ou 
vrie,rs du commerce et de l'industrie, doivent 
au moins être payés une fois par mois. Quant 
aux commissions dues aux  voyageurs et re- 
présentants   ds   commerce,   elles   donneront 
neu a un règlement au moins tous les trois 
mois. 

LES PROJETS DE LOI DEPOSES 
AU SENAT 

En outre de ces lois maintenant définitive 
ment acquises et en vigueur, M. Daniel Vin- 
cent, nrolitant de son entrée au Minis ère. 
rattacha * tairs anototer rtfttfs le plus bref 
nemi posefble. en''les déposant nu s«mat 
TOantiM d« projau. dé lois sociales, approu- 
ves par la Chambre et restés en suspens. 

Parmi ces projets fljjuro la ratification de 
la. convention élaborée à Washington par la 
conférence internationale du Travail signée 
à Paris le 24 janvier 1921, par la France et 
la Belgique, concernant le ehflmage et le ira- 
vail de nuit des femmes et des enfants dans 
l'industrie. 

Le 8 avril, il déposait également an Sénat 
un projet de loi garantissant les cautionne- 
ments des ouvriers et employés de l'Industrie 
ainsi qu'un antre prc.'et prorogeant de deux 
années la loi du -5 juillet 1972. instituant des 
allocations temporaires à certaines catégo- 
ries de bénéficiaires de la loi de 1898 sur les 
accidents du travail. 

Pour les victimes efl^s munies, dU le nroiet 
Si elles sont atteints d'une in-anaeiié de tra- 
vail de 30 % au moins, ces allocations «'èie- 
veront. de 20 francs A KO fran's por mois sui- 
vant le degré d'invalidité. Quanl aux con- 
joints ou ascendants, ils recevront une allo- 
cation égale nu montant tir- leur rente s'ils 
Justifient qu'ils sont ou Infirmes ou at'ein's 
d'une mn'adie incurable, ou àcés de plus il» 
58 ans, s'ils sont du sexe féminin ou de 60 
uns s'ils sont du sexe masculin. 

AUTRES LOIS SOCIALES 
Oh «ait. avec cruelle activité M. Daniel Vin- 

cent s'employa a faire adopter par la Cham- 
bre le 8 avril dernier, le grand projet sur les 
Assurances sociales 

Poursuivant son action, le Ministre du Tra 
vail faisait adopter-<te 2 avril par la Chambre 
et déposait le jour suivant au Sénat, un pro- 
têt tendant à modifier et à compléter la 
législation sur les ttnbltations à bon mprc'ié 
et la petit» propriété tris Int4ra<i<)ée8 Puis 
c'est tom un nroiet sur la mod:f>r-a*ion rie la 
l"I eur résistance médi-ale rrrtMfte et Pr-«»- 
siîtrnce des femmes en conçues fiu'il fit 
approuver par In Cbamhre. ainsi ou'un pro- 
têt coneernan» les "'ans ri'4xte<n*>on et d'amé- 
nagements des villes et les lotissements. 

POUR LES  OUVRIERS  MINEURS 
Enfin, le 11 avril 1924. deux jours avant la 

clôture de la session p-'Kementaire, M Daniel 
Vincent faisant adopter également par la 
Chambre, un projet dispensant des verse- 
ments pendant In durée de leur séjour dans 
les réglons envahies, les ouvriers mineurs 
mobilisés ou restés en pays occupas L'article 
unième de cette loi intéressant des dizaines 
de minière de travailleurs de la mine, sti- 
pule oue la période de dispense de verse- 
ment à la Caisse des Retraites ouvrières et 
paysannes s'étend depuis la date à laquelle 
ont dil être arrêtée les travaux. Jnsmi'au der- 
nier lotir de l'année crut a suivi la date du 
ranstriement ou do la libération. 

Telle est. rapidement esmiissée. l'œuvre 
énorme, du ministre démocrate du Nord, œu- 
vre a. lequel?» 11 a '•onsaeré toute son énergie 
toute» son inlassable et tenace activité dans 
l'intérêt des humbles 1 

QUELLE SERA LA CONSTITUTION 
PROBABLE DU REICHSTAG 

DE DEMAIN 

-u£?ris' 3,,>~ Cest demain qu'on.t lieu tes 
élections allemandes, et l'on en donne déjà 
1 orientation générale, majgrè lee surprises 
qiK! réserve toujours 11m scrutin aussi Vcusie 
établi d'apiôs une proportionnelle rigoureuse 
Par un phénomène général en Europe, la Sas. 
se électorale mécontente aecentueialt se* vo- 
tes pour les partis extrémistes à droite et à 
gauche — en Allemagne plus à droite du'à 
gauche. H 

Le gouvernement, de son côté, soutenu par 
une majorité centriste qui va des social-dé- 
mocrates aux populistes, a fait campagne 
pou/r maintenir cette coalition hétérogène et 
il y/réussira parce que, .maigre tout, les partis 
d opposition extrême ne recueilleront qu'un 
nombre  restreint de sièges supplémentaires 

Si 1 on en Juge par le8 pronostics divers 
qui parviennent d'Allemagne, l'ancienne doa- 
iition, qui comptait 315 sièges, en perdrait Une 
ci nqu ami ai ne au plus et serait ramenée S en- 
viron 295 sièges. L'opposition d'extrême-droite 
et d extrême-gauche gagnerait, au contraire 
ces .j0 sièges et au lieu d'une cent-une de voix 
?-", He'f'bstag, elle disposerait par suite , de 
190 bulletins de vote. Elle ne saurait en au- 
cun cas, obtenir la majorité dans le Parlement 
d autant tu»'il faudrait tout de même en défal- 
quer les 20 voix qu'obtiendront ,ans doute les 
ooinmun'stes, lesquels ne s'adliwint pas tou- 
jouis avec les nationalistes. 

C'est surtout le paru sociaJ-démcy.inte unifié 
qui semble devoir faire les frais de la nouvelle 
répartition. Aux élections de 1920 les socialis- 
tes majoritaires iiuLépendiants et eonnnumm- 
tep avaient groupé 195 mandets (respective- 
ment : 112 + 81 + 2). Leur nombre/ s'était 
peu à. i/eii recliiiir à 174. t)n annonce q»ie par 
suite de leur divisfiru, il ne reviendrait clans 
le nouveau Reichstag qu'une centaine de ma- 
joritaires, une quaranta'ne d'indé^pendants et 
une vingtaine de communistes. Perte t,èché ■ 
M siètres. 

Si l'on admet qu'une douzaine de populis- 
tes passeront au parti I>cutschnatioiuil. que 
l*1 parti démocrate perdra également une i\- 
zanie de voix., on arrivé sensiblement à ce 
dénteceïnent de M sièges dont les prlncinajx 
beneiieiau-es seraient le parti Drulselinational 
et ce nouveau parti, le VivMikisch Partel 

Il est très certain qu'une aussi forte op|>o- 
sition n'irait pas sans augmenter la confu- 
won au Meichsuig, et la seule espéraoee cul 
subsiste clans le monde est nue celte opposi- 
tion ne dépasse pas le tiers des voix car Yi p- 
pncation et l'exécution du plan des experts 
nécessitera, certains voles a. la majorité cc^s 
ffeiix hers pour le remaniement do la Cons-' 
t Million. 

On vient dr voir par les pronostics qui sent 
pansmis de Berlin mie. pveeitsément ÎVxls- 
tetiee de dette majorité .les d-aux tiers'se jopo 
sur un très peut nombre de sièges, que le 
cabinet actuel cherche a. gagner 

OPINIONS SOCIALISTES 
OOOOOOwOOC 

FAILLITE 

I^C3®»I3)!Î««S!S!I3X$[$ICÇ^ 3tJJ(S>iSJ 

Qu'est-ce que 

La Belle des Belles ? 
^-us&cùsœicaaxùCkxxicûcà^ q>aaatfW»WM? 

250 personnes précipitées 
dans un sous-sol 

Tarbes. 3. — Hier soir, au cours dune réu- 
nion électorale donnée à Mauléon-Barouss s 
arrondissement de Hagnères-die-Bigorre, o 
plancher de la salle où avait lieu cette réu- 
nion s'est effondre et, une partie de l'asshV 
fance. qu'on peut évaluer à 250 personnes, a 
été précipitée dans le sous-sol d une profort 
deur d'environ  trois mètres". 

Des  secours   ont  été  immédiatement   OTgj 
nlsés et on a pu  dégager toutes les persôi 
nés,   dont   huit   seulement   ont,   été   plus   01 
moins sérieusement blessées. 

SOCIALE 
aooooooooo 

Je dédie  cet article à ce       qui  veulent 
bien s'intéresser aux famille« nombreuses» 

Qu'avec nous, ils demandent la suppres- 
sion de la limite apportée au taux cie l'iit- 
demnité pour les enfants. 

Il doit èire établi un pourcentage; ides* 
tique pour chaque enfant et re pourcen- 
tage t doit ètixî accordé quel que so t leur 
nombre : 15 % du salaire annuel peur ua 
enfant, 30 pour cent pour deux. 4â noue 
trois, etc...- 

La disposition limitant l'ensemble de* 
rentes a W ou C0 % du salaire doit étra 
supprimée. 

En eus d'absence de cor,oint ou d'en* 
fant, il doit être accordé pour, les ascen- 
dants ou descendants" une rente viagère, 
môme s'ils ne sont pus a la charge de la 
victime décédée ; ils auraient pu le deve- 
nir à un moment donné et leur situation 
est toujours modifiable : le père et la 
mère sont toujours en droit d'escoanptefl 
pour leurs vieux jours l'aide de. leur en- 
fant, et le préjudice qu'ils subissent da 
fait.de sa disparition doit être repaie. 

Dans cet ordre d'idées, il v a lieu d'at* 
tirer l'attention sur ■ une des conséquaa- 
cee les plus déplorables de la loi : 

Lorsqu'un-jeune ouvrier, qui n'est paa 
-a_JUî charge de ses parents, vient à être 
gravement blessé, de façon à den: eurer 
fraprié^ d'incapacité permanente, le patron 
n aura à payer, que s» la malheureusa 
victime survit à ses blessures. 

Qu'elle meure 1 et le voilà absolument 
libre de toute redevance : la compagnie 
n aura plus ou'à tirer sa révérence aux 
parents éplorés.. après avoir marchandé 
1 allocation des frais funéraires et exigé 
des  factures justificatives. 

Cette question peut d'ailleurs être envi» 
sagée d'un point de vue plus général, 

H ne faut pas encourager plus long» 
temps les patron*, à employer des céliba- 
taires, puisqu'il n y a pas lieu act|uelh> 
ment à indemnité en cas d'accident mor- 
tel, lorsque la victime n'a à sa charge rû 
ascendant, ni descendant. 

Il y a quelque chose d'immoral dan» 
ce fait qu'un accident suivi de mort n« 
donne  pas lieu  à  indemnisation. 

Quand la victime n'a pas d'héritiers, ssl 
perte cause un préjudice à la co] lecti- 
vité et l'Etat doit recueillir le capital r* 
présentât»! de la rente à allouer. 
t.J1 eJ't auasi J'eprettable que la loi, linst» 
tuée dans un but de protection pour Toi* 
vrier. aboutisse à garantir ai? patro» 
dans le se»n fortuné des compagnies! d'aï 

"a-sa- m v& A
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suffire pour libérer »a patron dé ses da 
voira et des charges qui pèsent sur lui ai 
vue d'assurer la sécurité d^ son personnel. 

La doctrine a • longuement discuté la 
question de  la  ffiufe inexcusable. 

La jurisprudence qui n'a pas souvent, 
en fait, l'occasion de se prononcer, a tenu 
a l'ignorer. 

II v a lieu, nour le législateur, de fixer 
I une ou l'outre, en disant que désormais, 
il v mira faute inexcusable à la charge chl 
patron lorsqu'un manquement aux lois, 
règlement ou décrets touchant la sécurité 
des ouvriers ou l'emploi des enfants sur» 
été régulièrement constaté par un inspec- 
teur du travail. T 

Léon ESCOFFTERJ 
Député  du  Nord. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Amélioration, ciel nuageux, avec rares ->n 

dées • belles éciaircics l'après-midi, vent d Ouest 
Nord-Ouest, Z s 4 mètres, baisse de la tempe- 
ra! ure min mum 7. 

«M* 

UNIS DANS LA MORT 
Bordeaux, 3. — Dans un appartement met - 

ble. 118, rue Julaïque. vivaient, Michel Jolly. 
Agé de vingt-trois ans, élèvo de l'Ecole navale 
dont le père est avoué a Redon et Fernande 
Duprat, Agée* de vingt-quatre ans, dont la 
famille habite Pnlîlet (Gironde). Les deux 
jeunes gens avaient' formé le projet de se 
marier prochainement, maie les parents du 
jeiuie homme y ayant mis obstacle, ils décU 
dorent d'en finir avec la vie. 

Ce matin h 11 heures. Fernande Duprat tira 
sur son aiui. assis au pied du lit, une balle; 
à la tempe. De la blessure béente, la eerve-lla 
jaillit. Puis, après s'être étendue sur le lit et 
avoir entr'ouvert son pyjama, «Jie se logèW 
une. baile au cœur. Lorsque le médecin arrivs 
il ne put ejue constater le décès des deux; 
amants. 

J.E TERRIBLE ACCIDENT 
DE WASQUEHAL 

MORT   DES   DEUX   VICTIMES 
Nous avons relaté le terrible accident survenu 

jeudi à  lu  Raff'neric de Pétrole de  Wasquclial, ! 
et  a   la   cuite  duquel  deux   des   quulre   blessés'; 
avaient éiô transportes h l'hôpital de Ronbaix :" 
Fernand Ilérong, 28 ans, di^meurant ô Annœul- 
lin   qui avait des fra. turcs du pied dro t el de !% 
crisse    gauche, et    Hector  Derjck.   même ag-i, 
atieint  d'une   fract ire   du  crano.   En  dépit  des 
provisions   relativement   rassurantes,   tous   deux 
sont morts hier, a Ihôpilal   le prcm'er, S deux 
l'ei.res du  itifilin ;   le second,  à cinq  heures Ce 
l'après-midi   H'éi'eng a dû succomber a des  lê- 
si n.. inîornes. Deryek, trépane1 dans la matiné<; 
par  M.  le do-trur  P.   Butrullle,  est  mort  des 
si.iles   de   lésions   cérébrales. 

M. PAUL JAVARY 
Directeur de l'Exploitation 
de la Compagnie du Nord 

M. JAVARY 

«■•■*■■•»»»•*••P 

UN SOLDAT DE CAMBRAI 
S'EST SUICIDÉ  DEVANT 

LES GENDARMES 
Amiens, 3. — Dorion Alclde, soldat au 1er 

régiment d'aérostation, stationné à Cambrai, 
n'avait pas rejoint son corps, malgré les 
exhortations dc ses paients, à l'expiration de 
la permission qu'il avait obtenue pour les 
fêtes de Pâques et s'était caché dans les bols, 
près de Salnt-Léger-les-Domart. 

Découvert par les gendarmes venus pour 
l'arrêter, Dorion s'est suicidé d'un coup de 
revolver à la tempe. 

Ce remarquable instantané do lévrier» poursuivant ieu   p»ofe, a été pi.s 1ère dune suasse 
a courre qui s est dôrouléa récemment près Ht Uverpaai.       a    15    H    a    *    il    ttfi 

LA FÊTE NATIONALE 
DE LA POLOGNE, A PARIS 
Paris, 3. — L'Association France-Pologne a 

célébré aujourd'hui, dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne et sous le patronage 
de la Ligue Maritime Française, la fête na- 
tionale de la Pologne. 

La solennité était présidée par le maréchal 
Foch. 

Après tes d'scburs, «ne partie artistique a 
tergûné  cette brillas te aMW^HStaMas, 

Cette nomination vient heureusement récom- 
penser l'intelligente aclivl'é de M. Javnrv qui 
s'est consacré, ainsi que l'on sait, a la ta ;he]td 
délicate et si ardue, de notre Grand Réseau du 
Nord. -T 

Nous sommes heureux, en cette circonstancié, 
d'adresser S M. Javary, nos plus vives félicita- 
tions. 

POUR DÉFENDRE SA SŒUI 
Bel fort. 3. — Au numéro 1 de la rue de 

Miotte, h Belfort, habitait avec M. Pfister 
«i femme, son beau-frère, Georges Duvoii 
Une discussion surgit au milieu de la nuit i 
le maii frappa sa femme. Duvois se leva aioi 
et, premawt le dé férus e de sa eceur, porta I 
son beau frère des coups de bâton si violent 
sur la tête que celui-ci fut assommé net. 

VICTOIRE OFFICIELLE 
DE GEORGES CARPENTIEI 

Vienne. 3. - La Fédération autrichienne 
boxe, après avoir assisté A la projection dli 
film du match Carpenfer-Townley, a reconnu 
la correction du fenock-out de Townley par 
Carpent'er. 

UN PROCHAIN MATCH 
DU BOXEUR LENSOIS 

Paris, 3., — Georges Carpemier se /F9ne*^ 
trera pété prochain, au Canada, avec Ifi eïiani' 
ploa caiiadXeii^acli Peddiclu 

I 


